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NOTRE OUTIL 
N otri: Coopérative est l'œuvre et la pro­

priété des Coopérateurs ; L'EDUCATEUR 
est la propriété et l'outil de travail de ces 
mêmes coopérateu.rs. Il ne s 'agit pas. d'y faire 
p1·éva}oir telle idée ou telle tendance en gar­
dant un silence prudent et intéressé sur 
d'autres réalisations, mais de profiter au con­
traire de toutes les critiques pour améliorer 
sans cesse une revue qui doit servir au maxi­
mum ses lecteurs. 

Ce qui ne veut pas dire que nous devions 
nous laisser balloter sans direction au gré 
des points de vue particuliers. Il faut que, 
forts des principes sûrs qui sont à la base de 
nos réalisations enthousiasmantes, nous. i1a­
chions sauvegarder la· g1·ande ligne pédago­
gique de notre œuvre. Et c'est le rôle de 
la partie générale de cette revue. 

* * * 
Dans les nombreux rapp9rts de fin d'an­

née on insiste beaucoup, nous l'avons déjà 
dit, sur la nécessité de développer au maxi­
mum la partie pratique de notre revue. Nous 
nous y sommes appliqués et espr'rons amélio­
rer encore nos premières réalisations. Mais 
la lettre ci-dessous nous impose une petite 
reconsidération de la question. 

Nous recevons, ·en effet, .du camarade 
Boscus, de Boussac (Aveyron), la lettre sui­
' vante 

FAUX DEPART 
Déception en recevant le numéro 1 de L 'Edu­

pateur : cc L'Ecole moderne ne se construit pas 
avec du verbiage », 5 pages. Pages utilisables : 
7 ; tout le reste : la'ius et réclame: 

Confiance' dans un journal qui sera un outil 
de travaiJ. méthodique et ordonné,. 

Je propose un sommaire paginé : 
1 page publicité ; · 
2 pages, considérations sans Verbiage sur les 

techniques ; 
page correspo_ndance intersco/aire et échan­

ge·s; 
2 pages : vie de la C.EL., des groupes, livres 

et revues, cinéma ... ; 
4 pages : emplois du temps, répartition des 

~ati~res,, plans de travail, fichier scolaire, 
rmprzmerze, gravure1, etc . . . ; 

12 pages : plans détaill~s de leçons aux diffé­
rents cours, pour les différents milieux ' 
(citadins et ruraux), en suivant les p.ro­
grammes, Exemples de leçons dans cha-

. que matière et dans chaque cours ; ne 
traiter qu'une matière mais la traiter com­
plètement (en 2 années si nécessaire). 

4 pages : ce qui se fait à lécole de X .. . 
Boscus, à Boussac (Aveyron). 

Le dernier paragraphe de cette note nous 
prouve d'abord que notre camarade Boscus 
ne s'est pas encore imprégné des principes 

DE TRAVAIL · 
essentiels de nos techniques. Sl nous disons 
« Plus de leçons 1 » ce n'est pas pour aller 
donner maintenant « des exemple& de leçons 
daI\S chaque matièr'e et dans chaque cours ». 
« Plans détaillés de leçons, en .suivant les pro­
grammes n, ·alors que Ies I nstructions offi­
cielles nous donnent tellement de possibi­
lités de suivre a vie du milieu, et qu' elles 
nous recommandent même de .n e plus nous 
en tenir à un emploi du t emps journalier, 
mais de veiller seulement à la répartition 
hebdomadaire, - ce qui sous-en tend qu'une 
étude intéressante, une prospection utile 
peuvent occuper, une classe ou u ne division 
pendant plusieurs heures s'il le faut. 

Les officiels eux-mêmes nous suivent au­
jourd'hui sur la voie de l'intérêt et de la 
vie ; irons-nous inte1·céder pour fa ire - revi­
.vre le morcellement scolastique des devoirs 
et des leçons ? 

n y a dans la vie de l'instituteur deux 
conceptions de la préparation de la classe : 
l'ancienne, qui est encore, nous le savons, 
pre~que partout celle d'aujourd'hui, et qui 
consiste à noter heure par h eur,e, minute 
par minute, ce que feront les élèves et les 
divisions, ou les équipes a u cours des six 
heures· de classes, en mettant l'accent, néces­
saireme:n,t, sur les devoh,s et les· leçons ou 
les exercices. · 

Nous ne ·_disons pas que doit disparaître 
totalement cette préparation. Au contraire, 
nous pousserons ·très loin, par n os p la ns de 
travail, l'organisation méthodiqu e de l'acti­
vité collective ou individueUe de notre clM:se. 
Mais il en est une autre qui a , à notrn avis, 
une importa11JCe autrement décisive : c'est la 
préparation des outils, la m ise a u point des 
techniques à offrir au besoin de travail des 
enfants. 

Si nous avons un bon matériel d';mprime­
rie, vraiment maniable par les enfants, leur 
permettant une réalisation don t rêvent au­
jourd'hui tous les écoliers, et dont rêveront 
bientôt tous les éducateurs de France, les_ 
choses ne &e passeront plus chez nous com­
me si nous n'avions à off1·ir que le t radition­
nel cahier ou le manuel scolafre a u jourd'hui 
condamné par les Instrucliions ministérielles 
elles-mêmes. 

Si nous bénéficions d'un bon échange, si 
nous possédons un beau fichier que nous 
sommes entraînés à ernichir et à utiliser 
quotidiennement ; si nous avons dema in un 
matériel scientifique et une t echnique qui 
nous permettront de réaliser enfin la véri­
table expérimentation scientifique ; si nous 
avons dans notre classe une Bibliothèque de 
travail à la mesure de l'enfant .; S i nous 
avons bientôt mis au point un appareil de 
projection et une ·camera, un a1>pareil de pro­
jection fixe et des disques ; si la radio pou-
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vait demain être vraiment et pédago~ique­
ment .à notre service; si nous savons orien­
ter nos élèves vers les activités artistiques 
dont on n'exagère jamais l'importance et la 
portée, est-ce que nous n'aurons pas apporté 
aux instituteurs la meilleure, la plus utilèA. 
et la plus précieuse des préparations de 
classe. 

Boscus ne le sait sans doute pas, parce 
qu'il n'y a pas encore goûté : Notre classe 
moderne, ainsi préparée techniquement, c'est 
comme sur un chantier où tout le monde 
11'affaire. Il suffit d'être là pour organiser Je 
travail. Et encore, les élèves eux-mêmes, as­
sociés dans leurs Coopératives scolaires, sont­
ils souvent à même d'y pourvoir. 

Nous comptons donc - et ce n'est pas 
une chinoiserie de bureaucrate - comme 
pages de préparations de classes, toutes cel­
les - et elles sont nombreuses - ·où nous 
mettons collectivement au point la recher­
che et l'amélioration de nos outils de tra­
vail et de nos techniques. Nous n'èn rédui­
ront pas l'importance. Au contraire : l'acti­
vité de l'INSTITUT va leur donner sans 
cesse plus de poids. ·ce n'est pas avec quèl­
ques conseils, par des plans ou des leçons 
modèles que nous avons influencé si radica­
lem.ent la modernisation de notre Ecole fran­
çaise - puisqu'on trouve aujourd'hui nos 
réalisations et nos techniques au carrefour 
de toutes les préoccupations pédagogiques 
des revues, des conférences, des conseils offi­
ciels ... Ce· qui transfonne l'Ecole française, 
ce sont les Coopé1-.atives scolaires - et nous 
saluons en M. Profit leur dévoué initiateur, 

ce sont le texte libre, l'imprimerie à 
l'Ecole; le journal mens1:1eI, les échanges in­
terscolaires; c'est le fichier; c'est la B.T.; 
ce sont l'expérimentation, la prospedion his­
torique, le desiiin, le cinéma ... 

Nous sommes ·les inventeun; plus ou moins 
géniaux, les bricoleurs acharnés qui avons 
mis au point les outils nouveaux. Vous' ne 
savez pas encor~ von;i en servir .... Vous ap­
prendrez. Nous vous . y aiderons: .. Mais les 
enfants apprendront plus vite que vous, pour­
vu que ces outils soient à leur taille. 

* * * Pratiquement donc : Nous ·continuerons ce 
que nous croyons essentiel : la prép.aration, 
la rp..isie au point, la divulgation de notre 
matériel et de nos techniques. N ons nous 
appliquerons ensuite à vous donn.er des exem­
ples d'utilisation de ce matériel et de ces 
techniques, en insistant surtout sur l'ergani­
sation de la classe, sur l'organisation du tra­
vail. Car rious en revenons toujom·s là : le 
jom· où vos enfants, dans votre classe, tra.­
vaillernnt avec joie, donc avec profit, vous. 
travaillerez vous aussi avec joie. Vous lierez 
sauvés. 

Ne vous exagérez pas les difficultés de 
cette nouvelle initiative. Quand le matériel 
est parfait, les e~ants se débrouillent bien 

souvent eux-mêmes. Quand vous aurez l'im­
primerie, quand vous aurez vu vos élèves 
se passionner pour une activité qu'ils sentent 
essentieUe, vous comprendrez mieux nos 
recommandations et vous regretterez de 
Yous être si longtemps attardé dans les habi­
tudes tâtillonnes dont vous avez trop souf­
fert. 

• • • 
Boscos termine son papier en disant : 
« L'Educateur » rayonnera s'il est d'un u8'lge 

pratique, sinon il rejoindra au fond d'un~ ar­
moire la plupart dea numéros de la collection 
de l' •nnée dernière, avec « Les Méthodes Acti­
ves » des Editions Bourrelier et « L ' Education 
Nationale », etc. .. . 

Le succès croissant de· notre mouvement et 
de notre revue nous Msurent que sont rares 
les éducateurs qui, ayant eu connaissance de 
nos réa,Jisations, n'en ont pas été secoués, 
parfois illuminés. Nous pourrions citer des 
milliers de témoignages. Je ne résiste pour­
tant pas, pour terminer, au désir de copier 
une autre lettre, reçue en même temps que 
celle de Boscos : 

Durant l' ann.ie scolaire écoulée, j'ai essayé 
de prendre, de vos principes et méthodes., une 
connaissance aussi approfondie que possible. Je 
vous remercie de la lumière et de l'aide que 
vous nous donnez sur cette voie d ' enseignement·. 
Il est impossib/e1, ayant compris, de continuer 
avec l' ':'ncienne méthode. Je vais essayer de 
démarrer. · 

Nous vous y aiderons. Nous vous donne­
rons des conseils, EN TENANT COMPTE 
DE TOUTES LES CONTINGENCES. Mais 
ce premier pas vers la vie, c'est à vous de 
le faire, d'abord. 

• •• 
Des revues bien penliantes veus mettrnnt 

insidieiisement en garde contre la " revue 
de Freinet, à tendance marxiste ou maté­
rialiste ». 011 bien elles trouveront plus sim·­
ples de nous i&"Dorer, en nous pillant natu­
rellement. 

Ne vous laissez pas influencer : si, dans 
certaines publications, on ne nous aime pas, 
si on s'abstient de nous citer; si on tente de 
nous marquer auprès des collègues, ce n'est 
pas, creyez-le bien, à cause d'ane tendance 
matérialiste quelconque, ma~ parce que nous 
disons ce qui nous semble juste et que nous 
réalisons ee qui nons paraît utile à l'école, 
sans iiOUCi des intérêts personnels d'entre­
prises que rêne notre activité;· pal'ce que 
nous dévoilons à l'occasion cel"taines com­
bines, que nous dénonçons les faiblesses des 
uns, les audaces commerciales des autres. 
Et quiconque mènera cette àction de pro­
preté, au setdi service de.i; éducateurs et de 
l'école, se heurtera toujours aux mêmes obs­
tacles et s'entendra toujours dire " Raeca ! ,, 

Nous n'en avons pas moins la satisfaction 
4e pouvoir affirmer que, au sein de notre 
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C.E.L. collaborent fraternellement des cama­
rades de toutes tendances : •communistes, so­
cfalistes, .francs-maçons, libertaires, pacifis­
tes, catholiques, que nul ne. s'y sent brimé . et 
qu'il n'y a jamais d'exemple ch:ez nous d'un 
travailleur dévoué qui serait écarté de· la vie 
de · 1a C.E.L. pour d.es considérations· politi­
ques ou philosophiques. Nous donnons ain&i 
un exemple non seulement à la masse des 
éducateurs, mais aussi à la classe ouvrière, 
en faisant la preuve que des travailleurs sont 
capal'lle de s'atteler à une même tâche pour­
vu qu'ils en Sl)ntent le dynamisme et l'utilité. 

Quand ils sont à l'arrêt, es chevaux ruent 
ou se mordillent mutuellement. Lorsqu'ils 
m•archent, ils n'oillt qu'un souci : avancer. 

Il en est ainsi pour nous : l'œuvre entre­
prise ne . nons laisse pas It: temps de discuter 
de futilités secondaires. C'est en marchant 
que nous prouvons le mouvement. Que · 1es 
meilh!w·s prennent la tête ! · 

V gici ce qu'écrit . un de nos bons camara,. 
des, et ils sont nombreux à raisonner aïnsi 
dans .notre Coopérative : 

Mon cher Freinet, 

. Lu avec toujours autant d'enthousiasme le 
premier numéro de L'Educateur 1946-47. Ravi 
de /'article de la page 21 en réponse à une cama­
rade relativement à ses inquiétudes philosophi­
ques. Personnelle.,,.;ent, profondément · chrétien , 
je me sens parfaitement à l'aise à là C.E.L . et 
;'aime l'atmosphère de pureté ·qu'on y respire 
{sfocérité absolue, esprit communautaire vrai, foi 
en la jeunesse) . - COQUIN (Eure). 

La Coopérative de J'Enseignement Laïc 
saura écarter de sa route les profiteurs, de 
notre effort commun. Elle restera notre 
maison à tous, où nous avons pom:suivi pen­
dant vingt ans, dans une unanimité · qui ne 
s'est jama.is démentie, une œuvre qui honore 
la pédagogie française. Elle sera, demain 
plus que jamais, l'atelier fraternel où des 
milliers d'éducateurs réaliseront, avec des 
perspectives enthousiasmantes, les outils et 
le~ techniques cle !'Ecole Moderne Française. 

C. FREINET. 

COLLECTION DE FICHES 
·CARTONNÉES MENSUELLES 

LIVRA ISON D'OCTOBRE. - Cette livraison 
se.ra fa ite incessamment.- (Impression légèrement 
retardée par retard dans livraison du carton) :Elle 
comp-;.,nd, outre des fiches di~erses soigneuse­
ment contrôlées et mises au point par notre 
Commission du Fichier, les quinze premières 
fiches d ,, la Technique Moderne d'Enseignement 
scientifique, de Fa ure et Guillard. 

Si vous voulez les recevoir, souscrivez sans 
tarder à la coHection. 

L'ART AVEC UN GRAND A 
ou l'initiation artistique 

Darn; l'état actnel . des choses, pour pénci­
trer dail.9 l'intimité d'une œuvre d'Art, il Y 
faut une initiation. 

Mais, puisqu'aussi bien, dans les limitea 
de notre modeste revue, nous ny saunons 
entrnprendre un cour.s d 'éducation artisti­

' que, sous une forme d'ailleurs trop. t~éori-
que, nous allons aborder de suite le cote pra­
tique qui, ·en nous permettaint de sauver 
l'enfant, aura l'avantage de nous méBager, 
cà et Jà des sensations è:'Art puisées aux 
sources ~ures du dessin enfantin. Et com­
prenant Ï'enfant, nous arriverons sans ·effort, 
à saisir au moin.s quelques aspects de ce. beau 
messag·e que !'Art au cours des siècles a 
lancé à la communion des homi;nes: . 

Laissons-nous conduire par nos tout petits. 
Prenons 1',enfant à l'âge de la Maternelle 

et de !'Enfantine, alors que devenu déjà un 
petit homme, il S'e s'e:nt décidé à agir p~ur 
son propre compte et sait ·exprimer ses pro­
pres idées. Donnons-lui suffisamment de li­
berté pour •Que tout au long des journées 
scolaires il puisse rester lui-même tout ·en 
s'occupant aux divers travaux qui lui sont 
proposés : il parlera, chantera, racoatera des 
histoires, écrira, dessinera. Pa:rler, chanter, 
·compliquent quelquefois l'atm.osphère de Ja 
cla:sse ; écrir-e et dessiner sont de.s exercices 
mie'llx toléré.s. Ecrire· un modèle devient vite 
fastidieux. Dessiner au gré de son imagina­
tion, reste l'activité toujours la plus enthoU;­
siasmante. Profitons de cet état de fa,veur : 
laissons dessiner nos enfants. 

Pour cela, mettons à leur portée Je maté.­
ri-el minimum qui Ieur permettra de donnlir 
libre cours à le4r fantaisie. . 

Sur une oetite table ou une étagère basse, 
disnosons des crayons noirs, des crayons de 
cotÏleur, des crayolors, convenabJ.emerit tail­
lés ·et bien rangés dains une boîte. 

Mettons tout près des papiers de d'.vers 
format~. .sur lesquels nous placerons des _ 
pressepapiers improvisés pour évit.er Jes in­
convénients des courants d'air. 

Et dans un coffret (si possible) une ou 
deux palettes de couleurs ·et qui:.Jque·s pin­
c-~aux . Pour eomm.encer, •nous serons avares 
de ·couleurs, non seulement parce qu"elles 
sont chères, mais aussi . (nous !'·exposerons 
plus loin) , parce que la couleur, prématuré­
ment .employée, vient brouiller ·l'évolution 
du graphisme lui-même et en limiter Je con- · 
tenu inteUectuel et sensible . Dès que nos 
enfants seront aptes à dessiner avec rapi­
cfüé et décision, l'es divers typ•.s de person­
nages .et d'obj-ets qu'ils ont créé, nous dispo­
seront pour ·eux tout le matériel nécessaire 
pour réalis-er la peinture -à la colle, et les 
aidant dans la préparation à'es couleurs, nou-s 
leur permettrons de réaliser à grande échell~ 


